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L'idée du bien a faire est un

remède puissant que Dieu nous

a préparé contre les plus grands

désespoirs: le seul, quelquefois

qui soit assez grand pour nous

faire rena’tre à l'espérance.
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Le Floklore
"La veillée de Noël”à sonné le réveil — Les

déformaleurs — Aimons el conservons
les refrains de chez nous

Le folklore, c’est l’âme du peuple qui vibre
dans les champs.

C‘est son coeur palpitant près des berceaux,
exultant dans la joie, soupirant et se lamentant
aux jours de deuil.

Le folklore, c’est l’ensemble des poèmes ou
s'exprime l’âmedes-simples, des meilleurs d’une
nation. CC

Est-il rien de plus attendrissant, de plus nos-
talgique, que ces douxchants du terroir, éclos sur
la sympathie, si chére et si poétique terre de Fran-
ce? Ils forment une gerbe rustique, mais combien
charmante, de mélodies tour à tour allègres, ca-
dencées, plaintives, pieuses, ou mélancoliques. Ils
expriment la fidélité immortelle, dans “Y-a long-
temps que je t'aime: jamais je ne t'oublierai;” la
courtoisie déférente, dans “Le meunier, qui la voit
venir, s’empresse aussitôt de lui dire: “Mais, at-
tachez donc votre âme !” la piété et la foi ardente,
dans “II était un petit navire”: O Sainte Vierge, ô
ma patronne,si j'ai péché, vite pardonne, Au mê-
me instant, un grand miracle pour l’enfant fut réa-
lisé;” la charité agissante, dans “La Guignolée”;
la fidélité et amour, tournantau tragique, dans
“Isabeau s’y promène”; le désintéressement, dans
“Le Chevalier duGuet”.
10 x x x

Il s’est fait, en ces dernières années, un réveil
enfaveur du folklore canadien: et c’est un mouve-
ment fort appréciable. |

On nous permettra sans doute de rappeler aux
populations de Drummondville, Nicolet et Québec
le grand succès remporté par la représentation de
Poriginale etsi canadienne pièce de théâtre “La
Veillée de Noël”, due:à la plume alerte et savou-
reuse du fondateur de ce journal, feu Camille Du-
guay. En effet, le 14 janvier, 1926; cette pièce était
chaleureusement-- applaudie par au-delà de six
cents personnes, à Drummondville, au théâtre Ar-
chambeault; puis a Nicolet, a la salle de I'hétel de
ville, le 12 février, par une assistance très nom-
breuse; et quelques jours plus tard, à Québec elle
revenait à l’affiche durant toute une semaine: re-
cevant chaque fois l’accueil le. plus enthousiaste,
C'était une nouveauté de genre, Cette pièce, née
de l’idée que nous'devions avoir chez nous assez
de ressources pour créer, de temps à autre, des
spectacles digries de l’encouragement du public,
n’avait pas manqué son coup. Ce fut une révéla-
tion. “La Veillée de Noël”, de Camille Duguay, —
nous ne craignons pas de l’affirmer à la gloire pos-
thume de l’auteur, — sonna le réveil du folklore
canadien. A partir dé cette date, on commença à
aimerl’audition des doux chants du terroir, les re-
présentations où l’on fait “revivre les plus belles
traditions qui ont été les poétiques fleurons de no-
tre race naissante, et les compagnes nécessaires à
sa vitalité dans l’épanouissement de ce jeune peu-
ple, dont nous nous réclamons avec fierté: le peu-
ple canadien français”. Cette citation est-tirée des
notes explicatives sur “La Veillée de Noël”, par
l’auteur.

  

x x x
Mais, en ce siècle de légèreté, pour ne pas dire

de malice, où peu de gens et de choses échappent à
la caricature,faut-il s'étonner de la profanation in-
fligée à notre folklore ? Je dis bien, profanation, car
c’en est une de défigurer, de rapetisser jusqu’au
vulgaire, ce -patrimoine sacré de nos chants du ter-
roir.

, On objectera peut-êtreles salles combles, les
assistances considérablesaux représentations de
telle ou tels prétendus folkloristes de renom.
Qu'est-ce que cela prouve? Ni plus ni moins que le
peuple canadien aime les choses de chez nous, qu’il
est avide de retremper-son âme aux mélodies ber-
ceuses de son enfance, des jours insouciants et heu-
reux de son adolescence. Aussi quelles déceptions
lui sont souvent réservées; et avec quelle désinvol-
ture coupable ne fausse-t-on pas l’opinion, le goût
des jeunes, la génération de demain.

Au lieu d’un folklore pur, vrai, on sert trop
fréquemment à nos ‘auditoires, au théâtre et à la
radio, des thèmesfalsifiés, hachés, bafouillés, défi-
gurés par la fantaisie baroque de personnages gro-
tesques. Tout cela, bien farci, entremêlé de gigues,
imitation de danses indiennes, accompagnées de
cris stridents, rappelantles sinistres hurlements de
guerre des Peaux-Rouges.

Arrière ces déformateurs du goût populaire!
Arrière tous ceux qui, ne respectant pas le vrai
sens du folklore, s’en servent-pour habiller leurs
bouffonneries.

Oui, honte à ces derniers; mais, honneur à
ceux-là qui mettent à chanter les doux chants de
chez nous toute. la saveur de belles voix discipli-
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CHRONIQUE.
Lors de la dernière séancé.du,

conseil, il a été unanimement dé»
cidé que le président du coraité
de l’Aquedue soit autorisé à ache-

ter 36 tonnes de charbon pour

l'aqueduc. À cet effet, il demande-

ra des soumissions à MM. Rous-
seau Enr, Maurille Renéet Mar-
cel Béliveau,

v

Son Honneur le maire J, i Ga-
ron a fait part au conseil que
M. Jean Caron a fait l'acquisition
d'une maison située sur la que St-

Jean-Baptiste, coin de la rye:pro-
jetée, sur le terrain Laquerre,

dans le Bas de la Rivière et qu’il

désirerait obtenir le service de
l’eau et de l'aqueduc. L'ingénieur
Emile Goulet est chargé de prépa-

rer un estimé de ces travaux,

L'échevin Rock fait part au côn-
seil qu'à partir de l'hôpital du
Christ-Roi jusqu'aux limites nord
de la rue St-Jean-Baptiste l’acco-

 

MUNICIPALE
| tement est défectueux, Le prési-
dent du comité des Chemins est
chargé de faire un examen de la

situation. Il rencontrera le député
provincial et lui demandera s'il
n'y aurait pas moyen d'y poser
une couche d'asphalte.

Le conseil a pris connaissance
d’une lettre de Télévision St-Mau-
riceInc. l'avisant que le burcau

des Gouverneurs de la Société Ra-
dio-Canada, lors de son assemblée

du 25 uin 1957, a accueilli la de-
mande de M. Henri Audet, posr

un permis d‘exploitation d'un poste
de télévision dans la région de
Nicolet. M. H. Audet remercie les

autorités municipales de Nicolet

pour l'appui qu’il lui a été accordé

Sur la proposition de l'échevin
‘Forcier et adopté à l'unanimité,

les permis de construction de *’Hô-

tel-Dien et de la Compagnie Nico-

létaine de Développement indus-
triel ont été accordés.

 

Le Conseildes Oeuvres à versé
$A9687.18

En 1956, le Conseil Central des
Oeuvres du diocese de Nicola}, a
versé. une somme totale de $49,-

687.18 comme octrois, Le Conseil

a versé $35,141.78 en octrois aux
oeuvres qui lui sont affiliées, Ces

octrois se répartissent comme auit

$15,000 au Service social diocé-

sain; $500,00 aux Frères de la

Charité de Drummondville; $6500.
au service familial du foyer N.-D.
du Bon Conseil; $2,000 au Foyer

St-Paul de Druminondville; $1,000
à -l’hospice Sainte-Anne de St-
Célestin; $ 3,500 à l'orphelinat du

Christ-Roi de Nicolet; $1,000 à
l'hôpital Christ-Roi de Nicolet,

pour personnes âgées; $2,000 a la

Société diocésaine de I'Aide aux
Néo-Canadigns; $641.78 a Caritas-
Canada; $0,000 au comité diocé-

sain de l'Action Catholique,
Trente péroisses du diocèse ont

regu $9,395.40 de la Caisse diocé-

saine de bienfaisance, soit 11 pa-

roisses du comté de Drummond
qui ont regu $3,750; 8 paroisses

du comté d'Arthabaska auxquelles
on a versé $4,075; 4 paroisses du

comté de Nicolet, qui ont reçu

$820.00 et 7 paroisses du comté

d’Yamaska, entre lesquelles on a
réparti $750.00 ,

Le..camp-école de l'OTIa reçu

$350.00 pour sés activités de juin
1956 et $700 pour celles de juin

1967, soit $1,060.00,
Les Vestiaires du diocèse ont

reçu $2,000.00 en 1955 et $1,100,
en 1956, Nicolot a reçu $1,000 en

'956 et $1,200.00 en 1956. Drum-

mondville $300.00 en 1955 et

$1,200.00 en 1956. Drummondville

$300. en 1056 et $1,000 en 1956;
Pierreville $300. et $200 respeeti-

vement; Victoriaville $100 et $1,-

700.00 respectivement,

Le total des octrois atteint done pour la dernière année $49,637.18.

en ocirois
L'encaisse au 31 août 1957 était

de $2,373.22.

Les sommes recueillies durant

l’année se sont élevées à $61,246.86

Funérailles de Soeur
Sainfe-Blanche

Il y a quelques jours, avait lieu
en la chapelle de la Maison Mèrie|’
des RR. Soeurs de l’Assomption

de Nicolet, Je service de la Rév.

Soeur Sainte-Blanche, née "Antoi-
nette Courchesne, décédée à l'age

de 42 ans après avoir passé 21 ans

en religion.

La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Wilfrid Messier, uré

de Saint-Félix de Kingsey, aumô-

nier de la communauté.

On remarquait au sanctuaire :

le Rév, Père Yves Bernard, s.man.

du Noviciat Sainte-Marie de Ni-

colet, MM, les abbés René Beau-

chemin, aumônier diocésain de la

J. E. C, de Nicolet, Bohuslav Bents

aumônier-adjoint de la communau-
té, Gabriel Leblanc, aumônier-ad-
joint de la communauté.

Parmi la parenté de la défunte,
on remarquait son père, M, Albert

L. Courchesne, de Concord, N. H.;

ses frères et soeurs, M. Anatole

G. Courchesne, de Melrose, Mass,

Lt Albert R, Courchesne, jr, de

Belvoix, (vas Mme Françoise L.

Acox, de‘ Portsmouth, N.H., Mme

Theresa Acox, de Exter N.H,

Mme Alberta Courchesne-Grubel;

de Concord, N.H.; sa belle-soeur,
Mme Anatole G. Courchesne, de

Melrose, Mass.; parmi ses amis.

on remarquait : M. et Mme Kré-
déric Francoeur et Mlle Gisèle

Guilbert, de Trois-Rivières ainsi

que le personnel de la communai-
(Suite à la page 4)

 

nées; qui savent faire passer un peu de leur âmevi-
brante au coeur de ceux qui les écoutent moduler:

A la claire fontaine...
Gai lon la, gai le rosier...
A Saint-Malo, beau port de mer...
Isabeau s’y proméne...
Ah! qui marierons-nous ?...
Un canadien errant...
Boum, ba-di-boum!...
J'irai revoir ma Normandie...

X X x .

O refrains de chez nous, tout imprégnés de ~Papre saveur de nos grands bois, de la poésie rus-
tique des coutumes austeres de nos aieux, de la mé-
Jancolie des pieuses légendes ou des complaintes de
jadis, vous formez un écrin précieux pour la nation
canadienne française. À nous de ne pas permettre
l’amoindrissement de ces trésors artistiques par la
parodie. À nous le devoir de leur conserver intac-
te leur franche et naïve beauté. ‘

Marthe LEMAIRE - DUGUAY

“LA VEILLEE DE NOEL”, de Camille Duguay,
pièce du terroir, en deux actes et un tableau, est
en vente à “La Voix des Bois-Francs, Victoriavil-
le, au prix de .50 cts l’unité, ou $5.00 la douzaine.

8 heures p.m.

tion.

pany of Canada, Limited.

et à la télévision
Nicolet a servi de cadre à la préparation du cap-

tivant programme de télévision que le réseau français
de Radio-Canada présentera le 2 octobre, de 7 h, 45 à

- Avec pour vedettes les Collégiens Troubadours,
ce programme nous permettra d’admirer à nouveau les
merveilleux paysages de notre région par l’intermé-
diaire d’un film. Tourné dans différents endroits de Ni-
colet, ce film fera connaître à la population de la pro-
vince quelques-uns de nos plus jolis coins.

Chaque semaine, les téléspectateurs peuvent visi-
ter une région différente en compagnie des Collégiens
Troubadours. Cette émission télévisée tous les mercre-
{lis soir, porte le nom du quatuor et offre un program-
me musicalse rattachant à une aventure qui se déroule
dans l’endroit visité dont ont fait une courte descrip-

Tous les résidents de Nicolet regarderont cette é-
mission avec un vif intérêt le 2 octobre.

Le programme est présenté par Pepsi-Cola Com-

 

DE
Lors de Ja dernière séance du

conseil, Son Honneur le maire J.

U. Caron u fait part au conseil

d'un communiqué du secrétaire de
la Commission des Transports du

Canada concernant le dossicr se
rapportant à la requête des Che-

ming de Fer Nationaux du Canadn

au sujet du service des trains

du C.N.R. entre St-Léonard, Ste-

Monique et Nicolet. En conclu-
sion, la Commission n'entend pren-  

COMMUNIQUES DES CHEMINS
FER
dre aucune autre nection en cette

affaire, En ce qui concerne l’en-

lèvemont des rails aù passage À

niveau de la rue Brassard, Route

Nationale No 3, la Compagnie du

Chemin de fer CNR n'est pas dis-

posée à enlever cette voie, Quoique

d'aucune utilité pour le moment,

la Compagnie entrevoit lu possi-

bilité d'utiliser ce tronçon plus

tard.

 

A l’occasion du Congrès de l'As-

gar Larocque de Drummondville

et Lucien Hébert de Wickham.
‘M. Edgar Larocque a planté

plus de 68,000 arbres depuis 1952;

M, Lucien Hébert a planté plus

e 28,800 arbres sur des terrains

sablonneux qui aujourd'hui sont

dévenus des terrains qui ont pris

de la valeur. :

L'Association Forestière travail-

le à la conservation des forêts, au

reboisement et elle sera très heu-

reuse au congrès du 3 octobre de

rendre hommage à ces deux Mes-

sieurs.

De plus des certificats de fermes

sociation Forestière des Cantons!

de VEst le 3 octobre i Drummond- personnes et sera sous la présiden-

ville, des certificats de Fermesice de M. F.E. Alain de Vietoria-
Forestières seront remis à M. Ed-|ville,

 
forestières seront remis aussi à

des amis du reboisement des com-

tés de Bagot et Yamaska. Nous

 

Délégués au congrès

-mondial des Patrons

Lors de la dernière séance du

conseil, sur la proposition de l'é-

chevin Forcier, Son Hunneur Je

maire J. U. Caron et les mem'res

du conseil qui voudront s’en pré-

valoir sont unanimement autori-

sés à se rendre à Montréal ou à

Québec pour assister au Congrès

mondial des Patrons qui se tien-

dra dans ces villes du 15 au 21

septembre courant,

M. Aimé Chassé esl

choisi M. Personnalité

Lors de la réunion annuelle des

représentants des Clubs Personna-

lité, tenue récemment à Magog,

M. Aimé Chassé, propriétaire de

 

let, a été choisi “Monsieur Per-

sonnalité”.

Quatorze candidats étaient sur

les rangs et M. A. Chassé l'a em-

porté haut la main. Celui-ci a re-

çu des félicitations de toute la  population nicolétaine. |
+

~

M. Ed. Larocque de Drummondville
et M. Lucien Hébert de Wickham

seront honorés au congrès de
l'Association Forestière des
Canfons de I'Est le 3 octobre

SOUS LA PRESIDENCE DE M. F. E. ALAIN

connaîtrons les noms plus tard.

Ce congrès réunira plus de 400

On nous informe que parmi Jes

invités d'honneur, il y aur

Honneur le maire Marier,

rand, P.D., M, Jos. Pagé, président,

Southern Canuda Power, M. Sam
et M. Rogert

Bernard, M.P.P. et beaucoup d’au-
Boulanger, M.P,,

tres.

Tous ceux qui sont intéressés à

la forêt, au reboisement, à la chas-

se et à la pêche sont cordialement

invités.
Tous les membres de l'Associa-

{Suite à la page 4) -

Son

Tono-

rable J. S. Bourque, Ministre des)

Terres et Forêts, Mgr P. Mauy-

Dans le cours de la semaine du
ler septembre courant le mouve-

ment de l'UCF qui a pour but

principal d'améliorer le sort de la
femme rurale n tenu un importan,

congrès diocésnin à Nicolet. En-

viron 475 déléguées, groupant
Ainsi un nombre de 82 paroisses

du diocèse se sont réunies en la
salle du Centro Catholique et ont

étudié les principales questions

concernant leur mouvement comme

elles le font à chaque année.

L'inscription des dames eut lieu

à ÿ heures a.m. el Mme Omer

Coté, présidente diocésaine, pro-

céda à l'ouverture officielle du
Congrès.

Le programme de la journée dé-
buta par In lecture des rapports

des netivités de l’année. La dis-
cussion de ces rapports se fit dans

l’harmonie et lu cordialité. On

passa ensuite à l'approbation de

ces items. À 11 heures nm, une

messe fut célébrée en In chapelle
du Centre Catholique par M, l'abbé

René Véronneuu, aumônier diocé-

sain de ce mouvement, Le sermon

de cfreonstance fut prononcé par

M. l'abbé Paul-Emile Bolté, de
Montréal, aumônier général de

l'UCF,

Un diner en commun permit aux
dames congressionnistes de fuire

plus ample connaissance avec leurs
consoëeurs des autres paroisses el

d'échanger maints commentaires

sur leurs mouvement, Après le

diner les congressistes eurent l’a-

vantage de visiter une intéressan-

te exposition d'arts ménagers. Les

exhibits étaient oeuvre de 17

cercles el représentaient des ou-
vrages de tricot, couture points

do fnntaisic, art culinaire, tissage

Mme Emile Parentenau, direetrice
des arts ménagers de l'UCF, yma

son appréciation et félicita les

membres de leur merveilleuse réa-

Congrès diocésain de
l'UCF à Nicolet

lisation,
Duns une conférence intitulée

“La mission de In femme en 1957,
au point de vue de moralité des
vêtements et des lectures”, Mllo
Angèle Patenaude, étudinnte en de

année de théologie, à l'Universite
o Montréal, ent intéresser toute

l'assistance, Après avoir évoqué

ln tâche ardue de nos mèreg cn-
nadiennes d'antan, elle souligna

le vrai devoir de ln femme mo-

orne, In pince qu'elle doit occuper

sur le plan politique, édueationnel
socinl et familial. “La femme dou-
ne l'esprit à ln famille” déclare-t-

elle, Par le fait même, elle n’a
pas le droit d'ignorer tout de In

politique, et elle n° l’impérieux

devoir de winstruire sur les su-

jets religicux ot familinux. “Afin

d'dtre en mesure de bien éduquer

nes enfants et surtout de savoir

les éclairer, In femme moderne

‘trouvera les lumières nécessaires

dans des lectures spines et variées *

Mile l’atenaude conseilla donc aux
femmes rurales de monter duns

Jeur foyer une bibliothèque et d'a
der à ln formation d'une bidho-

thèque paroissiale.
Se basanl sur les avantages que

levait apporter ce congrès nu
mouvement de l'UCF, on vota plu-

sieurs résolutions touchant l'édu-

cation, ln moralité, l'amélioration
du mouvement, On discuta aussi

le thème de l'année qui est “la
valour de argent”.

Ont nussi adressé Ia parole : M.

l'abbé Bolté, Mlle Jeanne Larose,

roprésentante du Bureau Central

de l'UCP, Cette dernière parla le

In nouvelle évolution de UCI.
Mgr Georges Dubuc, PA.V.G. re-

présentant de Son xe. Mgr Al-
bertus Martin, évêque de Nicolet,

félieita les dames présentes à cu
Congrès eb les encouragen à cun-

(Suite à la page 4) 
 

- Le diocèse de

le congrès international de In

JOC qui se tient actuellemont à
Rome compte neuf délégués du

diocèse de Nicolet, En voiei ln

liste : M. l'abbé Lucien Febirne,

aumônier diocésain de la JOC et

de ln LOC, Mlle Gizèlo Lemire,

présidente de la Fédération de la

JOCF; Mlle Rolande Barthel] et
M. Denis Guérin, propagandiste

Nicolet compte
neuf délégués à Rome

pour lu région de Victoriaville;

M, Benoit Dunenult, responsable

de la région de Victoriaville; M.
Gaston Bouffard, responsable de

ln nection Sainte-Thérèse; M, Jd.-

Léon Dubé, responsable de lu bec-

tion Sainte-Victoire, Mlle Edith

Lavigne et M. Jean-Guy Ramsay,

responsithle des gections-ue Prince-

ville,

 

L'assemblée générale annuelle

du Conseil central des Oeuvres du

medi, le 21 septembre courant, à

que. diocèse de Nicolet auru lieu, sn-

2 heures p.m. au Centre Catholi-

Le programme comporte lu lec- ‘

ture du procès-verbal de ln der-'la prochaine campagne de charité.

Prochaine réunion annuelle du

(. des Oeuvres à Nicolet
nière réunion annuelle, le rapport

lu président, M. Raymond Beau-

det, le rapporb du secrétaire-tréso-

rier, M. Alain Rheault, la présen-

tation de l’estimé budgétaire de

1057-58 et l'énoncé de l'objectif de

 

“La Chaussure Aimée”, de Nico-|

 
Les délégués des différents pays qui composent la Commission de la presse enfantine, Commis-

VIe Congrès du Bureau International Catholique de l'Enfance ont été reçus
sion qui participe au leurs confrères canadiens, le journal Hérauts, le journal Claire et le
aux Éditions Fides,

is. ;

esne la réception qui réunissait une quarantaine de délégués, le Révérend Père Paul-

8.C. cteur des Editions Fides, et M. Germain Cadieux, directeur du journal Fran-

Pisdtdu parClaire.ont souhaité la plus cordiale bienvenue aux membres de la Commission.

Ont pris part à cette manifestation des représentants de ta presse enfantine italienne, fran-

çaise, belge et canadienne.
Sur notre photo, de gauche

Domenico Volpi et Eudes de la Potterie,

sion de Ja presse enfantine.

à droite: M. Germain Cadieux. le R.P. Paul-A. Marlin, csc, MM.
respectivement Président et Secrétaire de la Commis



W
E
a
r
e

a

© on pourrait avoir des lumières.

PAGE DEUX LE NICOLETAIN, vendredi, 20 septembre, 1957
 

ODAOCCTSISIOMIMWy

© AUTORISE COMME ENVOI POSTAL

de seconde classe

MINISTERE DES POSTES, OTTAWA

 

‘Pour nos colléges classiques
Nv -

Oedipe-Roi
(2e acte, 1ère scène, vv. 276ss)

 

LE CHOEUR:

parlerai aussi franchement.
n'ai tué et je ne puis désigner le
meurtrier. Mais c'était à Phoe-

bus, qui a prescrit la recherche,

de dire lui-même l'auteur du cri-

me. — OEDIPE : (v. 280:) Tes
paroles sont justes.
homme au monde ne saurait obli-
ger les dieux, s’ils refusent. —

CHOEUR: (v. 283: ) J'aurai enco-

re à t’exprimer une seconde idée.
OEDIPE: (v. 284:) Si tu en as
une de, ne laisse point de la dire.

CHOEUR : (v. 285:) Je sais que
le grand Tirésias voit l’avenir

tout aussi bien que le grand Phoe-
bus. En l’interrogeant prince,

OEDIPE : (v. 287:) C'est un
moyen que je n'ai pas négligé non

plus. Je lui ai envoyé, sur la pa-

“Tes impréca-|depuis longtemps.” (version de
tions m'ont touché, prince; je! Georgin.)

Jel

Mais nul

S
E
S
n

SCABTN0KSHRTREC

“Comme tu me mets sous le

coup de tes incantations, je par-

lerai ici-méme. C'est que je n'ai

pas tué; et de plus je ne puis dé-

signer le meurtrier. C'était cer-

tes à Phoebus, qui prescrit la re-

cherche, de dire lui-même le nom
de l’homme qui a des habitudes

de meurtre, (v. 280:) Bien par-

ler! I reste que nulle puissance

humaine ne saurait forcer les

dieux à agir contre leur vouloir.
(282:) J'aimerais mnoi-même ex-
primer une seconde idée parmi
celles qui me paraissent de va-
leur. (283:) Même une 3e! De

grâce, ne te gêne pas ! (284:) Je

sais pertinemment que Phoebus

ne voit pas plus ‘clair que Tiré-
sias, de qui on pourrait apprendre

des révélations sensationnelle si role de Créon, deux messagers.

Je m'étonne qu’il ne soit pas ict chose faite déjà :
il l’interrogeait. (287:) C’est

car je ne suis

 

Popularité des cours

de l'Ambulance St-Jean
L'Ambulance St-Jean prédit au-

jourd'hui que plus de Canadiens

que jamais suivront, au courg des

prochains six mois, des leçons de
secourisme ou de soins à domicile.

Si le rythme des premiers eix

mois de l'année 1957 se maintient.

plus de 10,000 personnes devraient

recevoir des certificats cet au-

tomne, cet hiver et le printemp?

prochain, période de l'année où se

donne le plus grand nombre de

classes,

' De janvier à juin, cette annéc,
52,282 personnes ont suivi des

cours de l’Ambulance St-Jean, soit

19.6 p.c. de plus que durant la
période correspondante de 1960.
Le record précédent pour une ar-

née de paix est de 70,049, Seule-

ment lors des années de guerte de

1042 et 1943, le nombre de 100,000

fut-il dépassé.

Aucune raison spéciale ne moti-

ve cette recrudescence dans le

nombre de volontaires qui désirent
suivre des cours d’entrainemient,

si ce n’est “un intérêt général

grandissant”. Le nombre toujours

croissant d'accidents de la route,

la popularité accrue des cours du

soir et, jusqu'à un certain puinl,

l'augmentation de la population

peuvent aussi expliquer cet état

de choses.

Un cours de secourism2 de l'Am-

,bulance St-Jean comprend six pe-
riodes d'instruction de deux heurts

chacune, plus une période d'exa-

men, le tout ordinairement s'’ac-

complissant dans sept semaines.

Le but de ce cours est de dérion-
trer comment venir en aide à une

personne blessée, quoi faire et

ne pas faire jusqu’à l’arrivée du

médecin, Les matières enseignées  groupent les plus nouvelles iné-

thodes de soins d'urgence, y com-

pris l'arrêt du sang, le traitement
des brûlures et des fractures, le

soin des personnes inconscientes

et la respiration artificiclie,

Le cours de soins à domicile,

très populaire chez les Canadiennes
enseigne comment prendre soin

des malades chez vous et comment

promouvoir la santé au sein de

la famille. Il n'a pas pour but

de servir à l’entraîneemnt des

garde-malades, bien que certnines

jeunes filles qui l’aient suivi ont

fait, par la suite, du soin des ma-

lades une carrière. Ce cours exige
onze périodes d'instruction de :

heures chacune, plus une périvde

d'examen,

Au nombre des matières ense:-

gnées, mentionnons : comment re-

connaître les premiers signes d‘u-

ne maladie, quoi observer et faire

rapport au médecin, comment

rendre un patient plus confortaule,
comment iniproviser des accessor-

tes pour la chambre du malaac,

tels que table de lit, table de lce-
ture, comment prendre soin des

vieillards et des enfants.

Les cours de secourisme et de

soins à domicile de l’Ambulance

St-Jean se donnent dans plus de

800 localités à travers le Canada.

Les frais d'admission sont modi-

ques et ne couvrent que le prix

du Manuel et du matériel employé

On peut s’y enregistrer à votre

succursale locale de l'Ambulance

St-Jean. Si des clubs ou des grou-

pements d'employés désirent suivie

ces cours et sont en nombre suffi-

sant pour former une classe, l’Am-

bulance St-Jean fournira des ins-

tructeurs.

 

La fièvre des foins ... sans foins
aIRontoae rte
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La fièvre des foins peut vous
foins.

Je vrai nom de cette maladie est “pollinose”.
du printemps, qui vient du pollen du peuplier, de l’orme, du
chêne, du bouleau, de l’érable; il y a la pollinose d'été, venant
du gazon et des céréales; enfin, il y a la pollinose d'automne
qui vient de l'herbe à poux
sifolia).
le mois de septembre est le
gereux, Même des gens avertis ont parfois de la difficulté
à-reconnaître l’herbe à poux;
arrachez soigneusement jusqu’à la racine toute plante que vous

soupçonnez de lui ressembler,

C'est une image de cette plante que vous voyez ici.
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torturer bien aprés le temps des
La raison en est bien simple, c’est que malgré sen

nom vulgaire, cette fièvre n’a pas de rapport avec les foins.
Il s’agit du pollen de certaines plantes ou arbres; c’est pourquoi

Il y a la pollinose

ou ambrosie (ambrosia artemi-
Et

moment où son pollen est dan-

alors, ne courez pas de risques,

pas un oisif. Sur la parole de

Créon, j'ai fait deux démarches
auprès de lui. Il devrait être ici

depuis longtemps: c’est singu-
lier I”

~

v. 276. En son vocabulaire,

Janssens prend la subordonnée
pour une consécutive (p. 17).

Dansce cas, la particule “gar” ne
«s'explique plus. Le choeur, à
tout événement, ne pouvait se

taire. Comme personne morale.

Il n’était pas obligé de parler en
public, la-méme. I le fait.
Pourquoi?

ni coupable ni complice du meur-
trier.

v. 278. Georgin traduit le par-

ticipe aoriste comme si ce temps

exprimait un temps passé.

v. 279. Nous lisons un parfait

moyen. L'action du verbe se con-

tinue. Curieux de remarquer un

sentiment de peur chez Oedipe.

Le coup qui a frappé Laius, pen

se-t-il, — et le texte le laisse bien
voir — pourrait aussi m’attein-

dre. Il devient soupçonneux.

v. 282. Georgin a coupé au

plus court: il a enjambé le gé-
nitif partitif.

v. 283. L'infinitif aoriste a été
bien traduit par l'ami Georgin.

v. 284-285. Des vers qui sont
d'une concision désespérante.

Quand nous étudierons le texte

de Sophocle au point de vue litté-
raire, nous reviendrons sur ce

passage. La répétition du même

mot, mais a un cas différent —

nous n’avons pas pu les traduire,

— le rapprochement de ces mê-

mes mots plus le rapprochement

des noms de Phoebus et de Tiré-

sias, nous préchent l'égalité des

deux personnages en question, le

dieu et son prophète. Ça rappel-

le l'islamisme : Allah et son pro-
phète!

 

~

NOTES PEDAGOGIQUES

Dans le journal de Beaumont,

Texas, “Beaumont Entreprise”, a

la date du 8 juillet 1957, se li-

saient à la page 6, les paragra-

phes suivants, que je traduis de

l’américain: “La spécialisation

est un mot important. Nous nous

rangeons tout de même du côté

de l'opinion de James Nance, le

vice-président de la Cie Ford,

lorsqu’il dit : “... donnez-moi un

spécialiste de renommée mondia-

le, et un homme qui a appris à

se sentir a l'aise en tous les do-

maines du savoir, qui sait ce qu'il

doit étudier et ce qu'il doit .met-

tre de côté, pour le bien de l’hu-
manité, je choisirai de préférence

l’homme non-spécialisé : au dé-
but, ce sera laborieux; mais il

fera son chemin; il occupera les
premiers postes, et avec succès.”

Nance continue: “Notre indus-

trie américaine exige des spécia-

listes, Elle a un besoin plus ur-

gent et plus pressant d'hommes

à culture générale : seuls ils sont

capables d'apporter à la solution

de problèmes de l'heure des con-

naissances psychologiques indis-

pensables, L'aptitude à s'assimi-

ler facilement les principes de

toutes les sciences puis à les ac-

commoder aux circonstances

multiples qui se présentent à

coeur de jour, fait de ces hommes

des aviseurs de premier ordre

dont les compagnies, si elles tien-

nent a vivre, ne peuvent se dis-

penser. Il faut de la psychologie

pour connaitre ce qui se passe

dans le cerveau et le coeur de

l'ouvrier. Il faut entre les diver-

ses spécialisations des interprètes

qui sachent les comprendre tou-

tes les aider à se comprendre les

unes les autres. Cet interprète

qui parle toutes les langues de

l'âme humaine et les saisit d’em-

blée, c'est l'homme à culture gé-

nérale. Il ne le faut pas chercher

ailleurs.” La culture générale,

dit encore Nance, est fille des

Belles-Lettres. Les sciences ne

peuvent atteindre l’âme comme le

fait l'analyse des chefs-d’oeuvre

classiques grecs et latins.

On voit plus souvent un homme

se spécialiser sur le tard, et réus-

sir, qu’un spécialiste devenir lar-

ge d'esprit: rarement ce dernier

sortira des bornes étroites de sa

compétence. On est donc en

droit d'affirmer que les lettres

s'avèrent le facteur le plus hu-!

main et le plus recommandable

de nos jours parmi tous les sys-

tèmes d'éducation .. . pour se fai-
re une vie et une belle vie dans

l’industrie. Vos efforts en ce

sens rapporteront du mille pour

un,”
joseph laliberté, c.ss.r.

Mamou, Louisiane

Reflet de notre standard
de vie

Les prix courants des auto-
mobiles vont de pair avec l’écono-

mie du pays dans lequel nous vi-

vons. Ils reflètent et, dans bien
des cas, symbolisent le haut stan-

dard de vie que nous Canadiens,
exigeons.

I] faut tenir compte que dans

le prix de revient de chaque au-

tomobile s'incorpore le coût des

articles qui assurent le conforL,

la sécurité et le luxe qu’exige |:

public, ce qui se paie sous forme

de salaires, de soi-disant benéfices
marginaux ou de taxes très éle- 

parce qu'il ne se sent!

Texte inspiré du
Père THIVOLLIER LA PLUS BELLE HISTOIRE DU MONDE — 18
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lombes, boeufs. Les more

do cris, de meuglements .

   
ÀTEMRSDE Paes

I:
1. Pendont la semaine de Pôques, les Juifs

qui viennent à Jérusalem pour offrir le sacri.
fice prescrit affluent de tous les coins du
monde. lls achètent sur place agneaux, co-

ands — bien que
cela soit interdit — ont envahi les vastes
cours du Templo qu'ils transforment en foire
à bétail. Ce sont partout de bruyants mar-
chandoges sur un fond sonors de bélements,

les vendeurs.

Réalisé var la SOCIETE CATHOLIQUE. DE LA BIBLE

2, Jésus entre dans le Temple, il entend
le vacarme effroyable, si peu: favorable à la
prière, il voit les marchondages éhontés des
profiteurs qui réalisent des bénéfices scondo-
leux. Alors, soisi d'indignation, il s'empore
d'un paquet de cordes et se met à chasser

Images de
MARIE PIGNAL
 

 
3, Les marchands de boeufs et de brebis

poussent leur troupeau vers la sortie. Les
bites s'offolent et, l'espace étant restreint,
montent les unes sur les autres en poussant
des cris da terreur, lettant ase terre fas coges
des colombes qui s'cavolent,

  

{ “DUNE pASON DE PRI
VOUS AVEZ.pr
CAVERNE DE VOLEU

4, Jésus renverse les tables des changeurs,
Aucune monnaie aux effigies poiennes ne de.
vait entrer dans le trésor du Temple. Les usu-
riers juifs _poursuivaient donc un commerce
fructueux à l’ombre du sanctuoire,

1.23 pièges roulent sous les pieds des bêtes
et les usuriers poussent des eris perçonts.

pp.>varinn avec le Centre de la Bible diocésain
 

Le R. P. Olivier Patenaude, c.s.c.

vient d'étre nommé direct-nir des

pèlerinages de langue francaise 3

I'Oratoire Saint-Joseph du Moni-

Royal. Il succède au R. P. Philippe
Trépanier, c.s.c.,, maintenant af-
fecté à la prédication.

Cette fonction n'est pas nouvelie

pour le P. Patenaude qui, de 1446

à 1051, était assistant-directeur
des pèlerinages à l'Oratoire, en

compagnie du R.P. Richard Vin-

celette, cs.c., devenu assistant.

général de la congrégation de

Sainte-Croix. Le religieux s'est

acquis aussi une large expérience

dans plusieurs autres ministères :

il a été vicaire, professeur d'u-
niversité et de scolasticat, aumô-

nier militaire. Une grande partie
de ses loisirs de prêtre sont con-

sacrés à ses amis non-catholiques,

et à la direction spirituelle.

Le Père Patenaude est né à

St-Bernard de Lacolle, le 30 jan-

vier 1913. Sa grand-mère pater-
nelle était cousine germainc du
célèbre chef nationaliste Henri

Bourassa, Fils d’une famille de

huit enfants, il compte deux de
ses frères pères de Sainte-Croix

et une soeur religieuse de Sainte-

Anne. Joseph est missionnaire

au Pakistan, Emile étudiant a

l’Institut sociologique de Paris, et

Sr Marie-Thérèse-du-Rosaire, pro-

fesseur à l'Institut familial de St-

Jacques l'Achigan.

 

Message concernant la
Sécurité routière
Le problème de la sécurité de

nos enfants doit préoccuper cha-

que citoyen de la Province, Tous

sont solidairement responsables

et ont le devoir de collaborer avec

les autorités compétentes à la pré-

vention des accidents de la route.

Le mot “TOUS” comprend aussi
vous et moi.

Comme parents, nous devons

nous assurer que nos enfants com-

prennent suffisamment les dangers

de la circulation et se souviennent

que la rue n’est pas um terrain
de jeux.

Comme conducteurs, nous som-

mes tenus à des précautions spé-

ciales surtout à proximité des é-
coles et des terrains de jeix ct

partout où des signes particuliers

nous révèlent la présence d'enfants
Pour les protéger, nous devons

être en mesure de nous arrêter

sur-le-champ.

AUX ENFANTS EUX-MEMES
le Comité Local de Sécurité Rou-

tière rappelle les graves dangers

auxquels s’exposent ceux’ qui

JOUENT DANS LA RUE, S'E-

VEE SUR LA ROUTE, S'ACCRO-
CHENT A DES VEHICULES, EI

CEUX QUI TRAVERSENT EN-

TRE DEUX INTERSECTIO’'S
OU CONTRE LE SIGNAL.

Seuis les efforts combinés des
parents, conducteurs, “ducateurs
et l'obéissance des enfants aux

règles de la prudence et de la dis-

cipline, peuvent prévenir des acci-

dents déplorables.

POUR LES LAISSER VIVRE

ET GRANDIR - RALENTISSEZ

vous suggère le Comité Provincial
de Sécurité Routière.

De pair avec le coût
des journaux

M, Sale compare les facteurs

qui ont contribué à la hausse ‘uns
le prix de revient des journaix

et les taux de publicité avec ceux
qui affectent l’industrie aulomz-

pile. Il explique pourquoi ls prix

sont élevés, pourquoi des nouveaux

modèles sont créés chaque année

et pourquoi les fabricants n’aban-

donnent les garnitures de chrome véés, et les caractéristiques modernes,

 

LANCENT D'UNE VOIE PRI-|.

 

Nouveau directeur des
pèlerinages à l'Oratoire

Il a fait son cours de Lettros

au Séminaire Sainte-Croix, de

Saint-Laurent, sa philosophie au

collège Saint-Laurent, sa théolo-

gie au Grand Séminaire de Mont-

réal et au scolasticat Notre-Dame

de Sainte-Croix à Ste-Geneviève.

Une fois prêtre, le Père Pate-

naude a suivi des cours de mathé-

matiques, physique et chimie à
l’université de Montréal (1943-44),
de catéchitique et de sciences so-

ciales à l’Institut socialogique de

Paris en 1956, et de psychologie:

du R.P. Noel Mailloux, cp, à
l’université de Montréal en 1946-

1947.

Le nouveau directeur des pèle-

rinages a prononcé sa première

profession religieuse en août 1936.

H a été ordonné prêtre le ‘14 juin

1942, dans la chapelle du coliège

de Saint-Laurent par S. Exc. Mgr

Lawrence Patrick Whelan, évéque

auxiliaire à Montréal.

Ses différentes obédiences l’ont

ensuite vu vicaire à Saint-Laurent

(1943), professeur à l'université

Suint-Joseph de Memramcock N.-
B. (1944-45), professeur au suu-
lasticat N.-D. de Sainte-Croix à

Sainte-Geneviève (1945-46), as-

sistant-directeur des pèlerinages

à l’Oratoire (1946 - 1951), aumo-

nier militaire (1951-1956) dans

différents camps du Québec et de

l'Ontario, au Japon et sur les

premières lignes du front en Co-

rée, étudiant à Paris (1956-57),

puis de nouveau directeur des pé-
lerinages à l’Oratoire (1957 -).

Le Père Patenaude se dit très

heureux de son retour à l'Oraloire

Il espère que le nombre des pèle-

rins y dépassera toujours celui

des visiteurs ou des simples cu-

rieux, Pourlui, un pèlerinage ne

se conçoit pas sans participation

à un office religieux, soit une

messe, soit un chemin de crois,

soit un Salut du T.-S.-Sacrement,

ete,

 

Pour prémunirl'enfant
contre les dangers
de là roule

Les parente qui exercent l'as-

torité sur leurs enfants, en dahors

des heures de classe, ont le de-
voir de renforcer autant que pos-
sible l’enseignement sécuritaire

que l'enfant reçoit à l’école ct du-

rant les ralilements de securité.

À noter, toutefois, que l’enfant est
toujours porté à imiter la conauite

des adultes, même si celle-ci est

contraire à l’enseignement vu'il

reçoit. Cela veut dire que l’exen:-

ple vaut encore mieux que.le zré-

cepte,

Il est nécessaire de revenir sur
le sujet de la prévention des ac-
cidents et d'insister sur les mesu-
res aptes à prémunir l'enfant

contre lus dangers de la route.

Les bonnes habitudes acquises de

bonne heure, lui seront très utiles
durant toute sa vie.

C'est le seul moyen de mettre

fin à la tuerie sur les chemins

publics — souligne le Comité Pro-

vincial de Sécurité Routière, Il

faut que chacun y mette du sien:

les conducteurs, les parents ct les

éducateurs devront conjuguer eurs
efforts pour atteindre le but
commun: la sécurité sur nes vuies
publiques pour les enfants et pour

les adultes, Par l'éducation et ia

persévérance nous parviendrons à

transformer la résistance de cer-

tains usagers de la route, dee a

l'ignorance des règlements, en une

collaoration effective et sponta-

née à l’oeuvre de préservation de

la vie humaine, ,

Hausse desprix
d'automobiles

Les prix de revient élevés for-

ceront les fabricants d’autonmiobi es

à demander un prix plus élevé

pour les modèles 1958 de la plu-

part des marques d'automobiles.

Nous sommes portés à croire que

l'augmentation des prix sera d’au.
moins trois à cing pour cent,
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Cherchez-vous une

bière douce?

La bière O’Keefe est spécia- Ao
lement brassée avec du
houblon sans graines, pour
plaire aux goûts modernes.
A votre prochain achat
de biére, recherchez le
chevalier O'Keefe sur
l’étiquette — votre as-
surance d’une bière
douce de qualité
exceptionnelle.
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Q— Quelle est la cause des ta-
ches que l’on voit parfois sur l’é-
mail des dents des jeunes enfants ?

R— Les taches qui existent as-

fants sont de deux origines diffé-

rentes. Les taches d’une teinte

brune foncée et même noire sont

habituellement d'origine végétale
et peuvent être causées, dans la

nourriture du jeune patient, p«r les

confitures, les gelées, les fruits,

etc. Les taches de couleur verte

sont dues à une certaine altéra-
tion du sang qui circule dans le
corps, altération quimlibère quel-

ques-uns des sels organiques du

sang lesquels, à leur tour, provo-

quent les taches vertes sur les

dents de l'enfant. Qu'il s'agisse
des unes ou des autres, toutes ces

taches sont difficiles à enlever, et

les taches vertes, d’origine sangui-

ne, sont les plus résistantes de
toutes.

La Ligue d'Hygiène Dentaire

de la province de Québec Incorpo-  

LA SANTE DES DENTS
Réponses à de fréquentes questions

réal 36, est heureuse de répondre
gratuitement, par lettre personnel.

le, à toutes les questions qui lui
seront posées sur la santé des

sez souvent sur les dents des en-'dents et des gencives des enfants
et des grandes personnes.

50 visiteurs

M. Jacques Basyn, de Belgique,
président de la Confédération in.
ternationale du Crédit populaire,

dirige à Lévis, depuis le 16 jus-

qu'au 19 septembre la participa-

tion de 50 visiteurs de six pays
d'Europe au tongrès du 25e anni-
versaire de la Fédération des Cais-

ses Desjardins de Québec. Le thé.

me des assises est “le budget fu-

milial”, mais l'on étudie aussi l’in-

flation, le crédit à la consomma-

tion et l'épargne. Quelque 1,000

délégués de tous les coins de la

rée, 4440 Boulevard Pie IX, Mont. province de Québec s'y trouvenl.

 

  

   

 

Grâce à

“ usages ménagers. -

L'ÉLECTRIOITÉ
Le chauffe-cau électrique automatique vous donne

toute l’eau chaude que vous voulez, quand vous en
voulez — sans jamais vousfaire attendre. Et pour une
famille moyenne,il n'en coûte que 10g par jour pour
avoir constamment de l’eau bien chaude pour le
lavage de la vaisselle, la lessive, le bain et les divers

Votre plombier ou votre morchand d'appareils ménagers
vous donnera tousles renseignements qui vous intéressent.

 

DE L'EAU CHAUDE
à bon march¢

 
Parmi les nombreux modèles de chauffe-eau élec-

triques entièrement automatiques, choisissez celui
dont la capacité répond exactement aux besoins de
votre foyer. Vous pouvezl'installer n'importe où, car
un tuyau de cheminée n’est pas nécessaire. Il est
parfaitementsilencieux, ne présente aucun danger, se
garde propre et ne demande aucun soin.

Si vous êtes un abonné de la Shawinigan et que “
votre filerie ne convient plus à vos besoins, con- .
sultez votre marchand ou votre entrepreneur- :
électricien au sujet du mode de “financement ‘
de filerie” qui donne jusqu’à trois ans pour payer. '

VIVONS MIEUX AVEC L'ÉLECTRICITÉ — AYONS UNE FILERIE ADEQUATE
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U'HE

Pour toi, j'étais parti vivre des jours lointains
Mon voyage fuyant sous le ciel d’Italie,
Mais l'immortalité des rivages latins
Offrait en vain sa gloire à ma mélancolie.
Dans lu flamme des jours s’éteignait mon regard.
Les nuits ne me semblaient que des ombres funèbres,
Et jamais l'étincelle errante d'un hasard
N'éblouissait la profondeur de mes ténèbres.
Mon désir ne pouvait apaiser sa douleur
Au calme lumineux des oeuvres éternelles,
J'avais, pour contempler
Des tristesses de mort au fond de mes prunelles
Ni la splendeur des monts, ni la lueur des eaux,
Ni la beauté dont l'art a paré la nature,
Ni la pourpre des soirs où tournent les oiseaux
Sur de pieux jaillissements d'architecture.
Ni Florence ou Pont Vieux où passa Cellini,
Rêvant sur son beau front le Titan qu'il cisèle,
Ni Rome, où Michel-Ange enferma l’infini
Dans la sonorité d’une étroite chapelle,
Ni Venise, fluide en ses marbres dorés

Où mon exil sourit au deuil de sa gondole,
N’ont distrait mon amour des souvenirs sacrés
Dont mon coeur est resté le temple et toi, l'idole,

la vertu de se
Un des vices de l'éducation des

femmes, c'est de ne pas assez les

habituer à se passer de société et

à se suffire seules. La compléie

solitude est incompatible sans

doute avec les exigences normales

de votre situation ordinaire et a-
vec votre naturel expansif. Mais

la solitude relative durant de lon-
gues heures, chaque jour même,

existe pour la plupart des femmes,

T1 faut savoir vous y supporter,

loin de toute compagnie, qui plus
est, vous y plaire, Or, le recueille-

ment au logis trop souvent vous

effraie, qui vous est fait par le

simple cours des choses, par l’ab-

sence du mari occupé de ses af-

faires, par le séjour des enfants

au collège, par le mauvais temps,

par lindisposition, par l’éloigne-

ment momentané de la ville. Com-
bien s'y dérobent par des courses
interminables aux magasins, dans
les salons, chez toutes les per-

sonnes susceptibles d'être vues?

L'esprit s’émiette alors dans des
commérages inutiles, dans des in-

timités nuisibles, dans des confi-
dences imprudentes,

Que d'inconvénients évités, si
vous étiez plus élevées dans l’ha-
bitude du silence intérieur, Il y a
des grâces de choix contre l'ennui
ans le seul fait de savoir garder
sa maison. Et quelle supériorité
d'esprit obtiennent bientôt sur
leurs compagnes dissipées les
femmes qui se réservent ainsi des
heures de retraite, à la condition

de mettre impitoyablement dehors
l'imagination et les diables bleus,

On ne se figure pas les trésors
de bon sens et de discernement
que gagnent les femmes, quand
elles sont venues à aimer la tran-
quille et féconde paix de leur pe-
tit réduit, à se recueillir, à réflé-
chir pendant qu'elles raccommo-
dent le linge domestique, qu’elles
cousent pour les pauvres, qu'elles
brodent pour les autels; à s'assi-
miler les idées d'autrui par la lec-
ture de livres graves et pleins de
savoir et à exprimer avec la plume
leurs propres pensées. Tout ce que
la nature leur 9 départi de jus-
tesse dans leurg jugements ns-
tinctifs et de porspicacité dans
leurs jugements motivés se déve-
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la délicieuse Soupe aux Pois
FLAVA

(La meilleure sur le marché)
(Un produit de chez nous)
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Lau

TTERAIRE
    

la forme et la couleur,

LA SOUDIERE

plaire chez soi
loppe doucementet richement dans
le calme de ces fréquentations ct
intimes retraites...
Ah! que ne peut-on vous incul-

quer mesdames, un nouveau genre
d'amour-propre : celui d'être ainsi
capables d'employer votre temps
sans secours ambiants, celui de

savoir vous passer de société,

Quelle pénétrante douceur pour

un mari de laisser sa femme au
jardin ou à la maison et de l'y

retrouver au retour toute joyeuse

en l'apercevant, les yeux encore

brillants ‘de leur dernier adieu. Et
les enfants? N’éprouvent-ils pas

aussi un contentement particulier,

une plus respectueuse tendresse,

à retrouver leur mère comme ils

l'ont quittée, à ‘interrompre de

leurs baisers espiègles son travail

qu’ils vénèrent, à considérer son

fauteuil comme le trône domeasti-

que où leur reine est assise, à

deviner ce qu’elle pense, quand

elle les envoie courir pour rester
seule avec elle-même. La femme

qui sait être seule ne s'ennuie ja-

mais et celle qui aime à être seu-

le ne déraisonne jamais, Elle est

dans sa maison la joie et la sa-
gesse,

‘ Mgr J. TISSIER

 

la Minufe Gaie
Le docteur X qui est trés ambi-

tieux, disait hier dans une réu-
nion: “Enfin, je trouve qu'on est

ingrat envers les médecins. C’est-

à peine si de temps à autre on é-
lève un monument à la mémoire
de l’un d'eux.”

“Comment! docteur? Et les ci-
metières ?”

_— 0 —

Un jeune homme se présente de-

vant l'officier avec sa future en

riant d’une façon indécente: “Sin-

gulière tenue, monsieur, lui dit

l'officier public, ce que vous allez

faire n’est pourtant pas si drôle!”
—_—0—

Propos féminins: Vous vous ê-

tes fait, ma chère, une ennemie

irréconciliable de Mme A., elle va

partout vous déchirant a belles
dents.” “A belles dents? Ah! je

 

 

  

  

  
  la journée,

 

 

Buvez aux repas l’eau préparée avec

“LITHINES
& Dr GUSTIN

@ PETILLANTE
@ ALCALINE

 

BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour la
préparation d’une eau de régime, pour les person-

nes atteintes de rhumatismes, d'affections du foie

= des reins — de l'estomac et de l'intestin. — Un

sachet par bouteille d'un litre d'eau froide — bien

boucher. — Pouvant être bue dans le courantde

Les. Littiinés ÿ:D'Gustin"
IMPORTES DE FRANCE
Prix $1.00 franco par poste

La Cie Canadienne des Agences Modernes
6794 rue Delorimier, Montréal, P.Q.

© DIGESTIVE

 

sur réception du prix.    

_ LE NICOLETAIN, vendredi, 20 septembre, 1957

 

Volume de

“Toute heure a sa beauté.

Volume de

qu'on les

"LA VOIX DES 

L'OEIL À LA FENETRE
de Marthe Lemaire-Duguay

Par la poste $1.00 — Prix spécial par quantité

bile, sachons cueillir les roses fraiches écloses, en évitant de
nous blesser aux épines du rosier.”

—0@0

À PROPOS - D'EDUCATION
de Marthe Lemaire-Duguay

Prix par la poste : $1.00
“Affirmons hautement nos idées; mais souffrons

—0@0——

LA VEILLEE DE NOEL
de Camille Duguay

piéce du terroir, en deux actes et un tableau

Prix : 0.50 cts

—0@0—

Ces livres sont en vente à

369 est rue Notre-Dame — Victoriaville

240 pages

A la maniére du jardinier ha-

175 pages

discute.”

i

BOIS FRANCS”   
 

l'en défie, par exemple.”
— 0 —

PENDANT LE SIEGE DE LA

FACULTE DE DROIT A PARIS,

Un gardien de la paix vient d'ar-
Têter un manifestant que ses allu-

res exotiques et son accent bizarre

signalaient tout de suite comme un

“métèque”.

— Vos papiers? demande l’a-
gent.

— Mais... je suis étudiant, ré-
pond l'autre.

— Etudiant! Où çà?
— À l'Université de San-Fran-

cisco!
— 0 —

AU SALON DES

INDEPENDANTS

Un plâtre, intéressant d'ailleurs
figure un mendiant accroupi ten-

dant la main aux passants chari-

tables.

Une bonne dame, attendrie, tire

de son porte-monnaie une pièce de
10 œntimes, et la déposant au

creux de la main blanche et im-

mobile, elle murmure:

— Ca fera plaisir à l’artiste.….
La somme ou le geste?

— 0 —

Bernard, 4 ans, est en peine de

confidences pendant que sa ma-

man -l’habille; il lui déclare. qu’il

ne veut pas se marier.

— Pourquoi donc? demande la
maman.

— J'aimeé mieux rester veuf,
— 0 —

* Autre histoire de Bernard:  Il a la bonne fortune, ce soir, d’ê-

tre admis à la table des grandes
personnes, un jour de grand diner,

Il a une gentille jeune fille com-
me voisine et il s'efforce d’être ai-
mable et galant:

— Mademoiselle, lui demande-t-
il, avez-vous des enfants?...

La jeune fille répond que non.

Alors Bernard, imperturbable,

hoche la tête d'un air navré.

— C’est affrayant, dit-fl, Per-
sonne n’a plus d'enfant...

—0—

PREFERENCE
X..., atteint d'une

grave, disait à son ami:

—Pourquoi tout ce monde dans
ma chambre ? il ne devrait y avoir

que toi, puisque mon mal est con-

tagieux!

maladie

FAÇON DE PARLER
—Ah ça! où avez-vous donc les

yeux, Anatole, vous ne voyez donc

pas que ça sent le gaz à plein
nez ici?

 

—Il y a si longtemps que je ne
vous ai vu?

—Oh! croyez bien que le plaisir
est partagé...

Cueillette de pensées

Mettez une bonne action à côté

de vos ennuis : elle Jes dévorera,

Si nous savions aimer et être
bons, nous porterions partout le

bonheur avec nous.

 

Bonnes Nouvelles pour les Ménagères
FosMarshall

 

 

“ASPIC DE CRABE”
 

POUR UNE RÉUNION
  

J servir lors d'une réunion en
Pourquoi pas du crabe rafratchis-

sant? Sûr de plaire en été lorsqu'on a
moins d'appétit.

Il est facile à préparer et cela peut
être fait longtemps avant que vos
invités arrivent. L'aspic de crabe est
composé de consommé condensé, bien
refroidi dans la boîte, défait avec une
fourchette, dans lequel vous incorporez da,
des morceaux de crabe en boîte. Un
mélange vraiment délicieux,

Rendez ce mets encore plus appétis-
sant en le décorant avec des tranches
de citron et de petits bouquets de
cresson de fontaine. Variez la recette
d'une réunion à l'autre durant tout
l'été, La prochaine fois, remplacez le
crabe par du homard ou des crevettes.

Pour accompagner agréablement ce
mets, passez un plateau de sandwichs
fantaisie Un shortcake aux pêches
bien frais et garni de crème fouettée,
et des grands verres de café glacé
compléteront ce lunch de réunion,
Vous serez fière des compliments qui
vous seront adressés.

Vous serez cette parfaite hôtesse, si

    

 vous essayez cette recette:

 

oo

ASPIC DE CRABE (CONSOMME)
2 bottes (10 onces chacune) de con-
sommé condensé

1 tasse de crabe cuit défais en pail-
lettes (botte de 614 onces)

Tranches de citron
Cresson de fontaine

Faites refroidir le consommé jusqu'à
ce qu'il soit gélifié (environ 4 heures

ns le réfrigérateur). Passez-le au
resse-purée ou défaites-le avec une
ourchette, Incorporez-y le crabe. Fait
4 ou 5 ns. ez avec des
tranches de citron et du cresson de
fontaine.

SOUPE-O-GRAMME

PAITES REFROIDIR CETTE SOUPE AU
POULET ET AUX ASPERGES

Adaptez cette soupe à l'été en la
faisant refroidir. Essayez ce mélange
de soupes condensées refroidies: 1
boîte de soupe crème d'asperges
condensée avec 2 boîtes de soupe
crème de poulet condensée et 3 boîtes
à soupe de lait. Mélangez bien. Faites
refroidir 4 heures, Servez dans des
bols glacés. 8 portions.

LA TECHNOLOGIE N’A PAS TUE L'INITIATIVE
 

 

EN

de la Société de Jésus, le 10
nant autorisée.

Il a dit aux Jésuites, eux-mêmes

membres de l’un des ordres les

plus disciplinés de l'Eglise, de s’en
tenir strictement à leur règle,

fuce à la tendance moderne d'une

discipline ecclésiustique affaiblie.
Le Pape n appuyé sur le voeu le

pauvreté, le rigoureux détache-

ment des biens de la terre et sur

la contemplation spirituelle con-

gieuse”,

Bion que la science moderne
ait éliminé une bonne part de
risque, d'incertitude ot de dé-
lai, la prospection minière de-
meure une excitante aventure,
où l'individu a l’occasion de
montror son esprit d'initiati-
ve et de débrouillardise, C’est

pr cer
mr{ « av

Co Vi

ce qu'on peut voir actuelle-
ment au lac La Ronge, dans
le nord de la Saskatchewan,
théâtre de l'une des plus im-
portantes courses au mine-
rai de ces dernières années,
Le tout a débuté récemment
quand les -prospecteurs ont

Le Pape demande auxreligieux de ne plus fumer
et de ne pas prendre des vacances “publiques’”

Le pape Pie XII a demandé aux membres de tous les ordres religieux de
s'abstenir de fumer et de passer des vacances en “public”. Il a réclamé une plus
forte discipline ecclésiastique au cours d’une allocution faite devant les directeurs

septembre de:nier, et dont

“Les religieux, dit-il, doivent

faire disparaître avec courage tou-
tes les choses superficielles de

leur vie. Parmi ces dernières, on
doit inclure l'usage du tabne, au-

jourd'hui si répandu.”

Les religieux doivent nussi, dé-j de votre fondateur, saint Ignace

clave le pape, ‘ne pas passer de

vacances en dehors de lu maison de

leur ordre, sans raison extracordi-
tinuelle, “sources de la vie 1eli-| naire, ni entreprendre — on allé-" les maisons religieuses du mendo

guant le repos — des voyages de

Na

 

 

 

(3

 

eu l'occasion de voir la carte
dresséo par le gouvernement
après une étude géophysique
de 1,700 milles carrés de tor-
ritoire, où l'on assure trouver
d'importants gisements de
cuivre et de nickel. Une de-
mi-heure après avoir vu cette

la publication est mainte-

plaisir longs el coûteux”,
HN a dit nux Jésuites que, en

tant que membres d'un ordre re-

ligieux, ils devraient voir à ce que

l’usage du tabac “soit éliminé par-
mi vous, suivant en cela l’erprit

de Loyola”, TI
Il a dénoncé comme fausse in.

troduction de In “démocratie” dans

comme substitut à la discipline.

 

Le 15e Dimanche

Mon ami, méditons ensemble sur;

l’oraison de la messe, en ce 15e

Dimanche après la Pentecôte:

“Que votre ouvre de miséricorde

se continuant purifie votre Egli-

se, Seigneur, et la protège; et la
protège; et puisque sans vous, el-

le ne peut se maintenir, donnez-

lui d'être toujours gouvernée parc
vous”.

Pries-tu souvent pour )'Eglise,

pour une plus grande suinteté de

ses prêtres, de ses fidèles? Il est

si facile de critiquer, de relever,
ici et là, des faiblesses, voire des

intrigues chez les humains, même

revêtus du sacerdoce, Qu'as-tu

fait, à date, pour les prêtres, les

ministres du Christ? Quelle place

leur as-tu réservé, jusqu'ici, dans

tes prières et des sacrifices?

Tu n’as pas à me répondre: cet-

te question, nous devons tous nous

la poser, et comme toi, il y en a

‘des millions et des millions qui ne
pensent jamais à prier pour les

prêtres. On croit si aisément que

le prêtre doit prier pour les fidè-
les; on oublie de prier pour lui,

chargé de guider le troupeau vers

la lumière. Est-ce juste?

Nous devons souvent demander

À Dieu de purifier son Eglise dans
sa miséricorde, afin qu'elle soit
Une source sans cesse jaillissante.

Par la Communion des Saints,

nous sommes solidaires les uns des

autres. Dans le Corps mystique du
Christ, nous sommes des membres

que rien ne doit diviser. Toi, mon

ami, qui que tu sois, ouvrier, in-

tellectuel, chef d'atelier, manicure,

petite serveuse de restaurant, a-
vocat, écrivain, musicien, médecin,

économiste, ingénieur, employé du
Service des Postes, qui que tu

sois, tu es mon frère dans le

Christ, et nous sommes tous les

fils de Marie, notre Mère du ciel.
Cette fraternité spirituelle n’est

pas une farce. Jésus n’est pas

mort pour rire, et ce n’est pas
pour rire qu'il a prié pour que

nous soyons tous uns, à la de:-

nière Cène, quelques heures avant!

de mourir.

La deuxième partie de l'oraison
exprime une autre idée: puisque

l'Eglise ne peut se maintenir sans

Dieu, il nous faut sans cesse prier

après la
Penlecôte (2) sepiembre)

l'Esprit de Dieu qui inspire les

uns et les autres, dans le Clergé.

Il ne faut nous étonner de rien,

d'aucune faiblesse chez le prêtre.

Mais combien d'exemples mugnifi-
ques, des milliers et des milliors

de prêtre nous donnent, et per-

sonne n’est là pour relever ces vies

l'héroisme, de charité, de pureté.

T1 faut être juste et loyal. Crois-tu,
mon ami, que c’est bien intéressant

pour le prêtre d'entendre ces lon-

gues litanies de confessions, où

souvent défilent les pires brutali-

tés et bestialités de la terre, des

problèmes abominables? Il n'y a

pas que des âmes saintes, sur la

terre, des âmes assoiffées de pure-

té et de lumière... I y au toute la

gamme innombrables des pécheurs

dont beaucoup, certes, veulent la
clarté et le baiser. unitif de Dieu,

mais qui sont faibles, tombent aux

premières enbûches. Alors, le pré-
tre les attend, sans cesse, pour les

aider, les comprendre, leur mon-

trer les voies.
Si nous prenions le temps de ré-

fléchir à tout ce que nous devons

au sacerdoce, combien se tairaient
immédiatement ‘ces langues dures

et méchantes qui salissent à coour

La coquefferie conjugale
Tout le monde admet, — même

les gens les plus austères, — la

coquetterie féminine, du moment

qu'elle reste quelque peu raison-

nable. La jeune fille, en cherchant

à plaire nux jeunes gens, est

coquette non seulement dans lu

façon de s'habiller, mais même

lans ses manières. Il faut aussi

qu'elle le soit, afin d'exciter la

sympathie nutour d'elle, de se

faire admirer, et d'attirer le jeune

homme avec lequel elle devra par-

tager un jour su destinée.

Mais, se demande-t-on parfois,

une femme mariée peut-elle res-

ter coquette après le mariage ? —

Oui, elle le peut et elle le doit!

Cependant, il faut s'entendre,
car il y a coquetterie et coquelle-

rie pour les jeunes épouses. On en

voit en effet, qui n'abdiquent ja-

mais cette coquetterie qui est innee

chez elles, et qui, lorsqu’il s’agit

de paraître en public, restent o-

ternellement coquettes pour tout le Seigneur de toujours la gouver-

Afin que cener. soit vraiment le monde, sauf pour leur maril...
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La coquotterie conjugale, au

contraire, est un sontiment qui
porte l'épouse à faire tout ce qui

dépend d'elle pour plaire à son

mari, et à son mari seulement,

Autant In coquetterie, fille de

ln vanité, que les femmes mettent

en veuvre pour tout le monde, sauf

pour leur mari, est blamable, dit

PAGE TROIS
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carte, lo groupe que l'on voit
icl à gauche quittait le soi,
par avion, et quolques minu-
tes plus tard, 3 75 milles de
distance, s'apprétait à devan-
cor tout lo mondo au travail
du jalonnago pour réservor
des droits de prospection.
Sans avion, Il leur aurait fau
plusiours jours pour couvrir
cotte distance, à pied ou en
canot. A droite, le prospec-
tour-Jim Brady se hâte de
fixer le premier poteau-jalon,

rie conjugale, fille de l'affection,
que l'épouse déploie uniquement

pour plaire À son mari, ost lous-

ble, méritoire, ot féconde on pré-
vieux résultats de sympathie et

de bonheur,

Il y n plus de soixante ans que

Mme de Girardin n écrit : “Co-

quette et bonne ménagère, deux
qualités indispensables à uno fom-

me,”

Car, que les épousos y réflé-
chissent bien, c'est après le ma

ringo, plus que jamais, qu'olles ont

besoin de plaire, afin do conserver

l’estime, ot l'admiration de leur

mari.

Uno femme qui se néglige, qui
même se Inisso aller à la malpro-

preté, finira par exeiter le dégoût

chez son époux, el le chassorn de
son foyer. Son ooil sera attiré par

d'autres femmes qui ont plus de

soin pour leur personne et le con-

traste dissipora à Jamais l'admira-

tion qu'il out pour sa femme avant

le mariage.
L'homme comme In fomme, oat

épris d'idéal et do perfoction,
c'est notre nature, SL voilà pour-
quoi, il est nécessaire qu'une

femme, même et surtout nprès lo

mariage doit chercher à plaire, ob

principalement à son mari, pour

ne pas dire uniquement, Paul Combes, nutant ls coquelle- Un Bruxellois.
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Un électricien, classe “A”, ayant un entraine-

l’entretien du filage sur diagramme. Doit être bi-

lingue. Bonnes conditions de travail, plan de pen-

sion, assurance groupe, ¢

On demandeaussi pourSorel
Unferblantier, classe “A”, capable de lire les

“blucprints”, et de développer les dessins. Bonnes

conditions de travail, plan de pension, assuränce

S’adresser a

Case postale 206, Victoriaville
Qué.
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POUR SOREL
de faire Pinstallation et

te,

 

l'OSFFION PERMANENTE! Im

portante compagnie a besoin de

vendeurs agressifs pour ASTON

JONCTION, ASTON STATION,

MANSEAU, ST-PIERRE LES

DECQUETS. Si vous posstdez

une belle personnalité et aimez le

d'établir un commerce profitable

Détails et catalogue “geatis” Fa-

milex, 1600 Déforimier, Station C,

Montréal,
 

AVEZ-VOUS SONGE aux pussi

hilités qui existent avec riotre à

gence? Escompte intéressant, 250
produits à vendre, choix de erri

toires excellents dnas: ASTON,
ASTON STATION, STE BUI A

LIE, ST-SAMUEL DE HORTON

et les environs, Détails à 1600 De-

lorimier, Déj.t. 82, Station C, Mos*

réal.

APPARTEMENT A LOUER com-

prenant 2 pièces, meublées ou ©
Chauffées, Eleztricité, eau chaua:

et courante fournis. S'adresser a

110 rue Marchand, Victoriaville.

11 juillet

 
 

TERRE A VENDRE : Culture it
bois: superficie de 99 arpents, 14

vaches, 1 boeuf, 3 taures, 12 vraux

10 cochons, 400 volailles, 2 chevsua
tous ley instruments nécessaires

à la culture. Le cout en très hon
ordre. Et à de bonnes conditiona

Renseignements supplémentaires à

LEO FRENETTE, RR. 1. St-Basile

Station, Cté Portneuf, 

public, n'hésitez pas. Possibilités |

NENAENEEEEENEEENEEENEE

! PETITESANNONCES:
DU NOUVEAU! Essayez Un

breuvage délicieux; vous versez

“Moitié moitié”® un demi verre d»

PORTER BRADING ct un demi

verre de BIERE BRADING. li

redonne de l'appétit.

HOMME OU FEMME... Temps
plein ou partiel. Prenez comman-

des et livrez les Produits Watkins
annoncés nationalement, Rien a

débourser. Aucune limite d'âge.

Ecrivez immédiatement à FRANK

GRANGER, 350 St-Ioch, Montréal

  

JIOMMES et FEMMKS DEMAN-
DES pour travail rémunérateur.
Meilleure periode de l’année peur

vous partir en affaires. Atcune ex-
périence nécessaire. Bonnes ou-
vertures disponibles pour a th

tieux. 1600 Delorimier, Dept. $5

Station C, Montreal.

 

VOUS MANQUEZ D'APPETIT !

Essayez le PORTER BRADING...
il est délicieux! Pas trop sucrée,

juste 4 point. Utilisé avec con-
fiance depuis des années.
 

LOTS A VENDRE : Deux lots,
formant un vaste terrain de 70 pi.

de largeur sur 119 % pi. de pro-
fondeur. Ce terrain est situé sur

le Boulevard Ste-Croix, non loin

de la rue Académie, à Victoriaville S'adresser par téléphone, à Victo-

riaville : PL.- 2-2515, jn.o.
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On “bombarde” la
Démonstration aérienne
au congrès national sur
les incendies de forêt

Charlo, N.-B. — Unenouvelle

méthode de combattre les im-

cendies de forêt au moyen d'une] Ÿ

solution de borate de calcium

sodique en suspension dans l'eau

Qu'on laisse tomber d’un avion,

mété mise à l'essai ici pour la

première fois au Canada. On a

Procédé à une démonstration de
cette méthode au cours d'une
conférence apéciale de deux
jours tenue sous les auspices de
la Section forestière de l’Asso-
clation canadienne des pâtes et
papiers. Cent vingt-cing spécia-
lates de la lutte contre les| ME
incendies de forêts, venant des

différentes provinces du Canada
et des Etats-Unis, assistèrent à]
cette démonstration spectacylai-

re, à

* Deux avions Stearman ont] #*:
bombardé les environs du foyer| £
d'incendie avec 100 gallons de ge
cette solution borate et eau,|iN
4 environ cinquante pleds au-
dessus d'un incendie de brousse
‘délibérément allumé pour la
circonstance. La solution n'est
pas vaporisée, mais tombe d'un
seu] coup sur les arbres les plus
rapprochés du foyer de l'incem-
die ce qui a pour effet de les

rendre ignifuges. Cette méthode

pourra donc servir surtout à
maîtriser Jes débuts d'incendie en
transformant les arbres environ-|}
nants en une véritable barrière [À
contre ie feu. ‘

On prévoit conséquemment
que ce mélange sera très efficace

comme isolant, sinon comme

extincteur. En arrosant de cette |
solution les arbres qui environ-|#

nent Je foyer de l'incendie on les|54..

isole efficacement contre les) iad
flammes, ce qui permet aux

équipes de terre de se rendre
sur les Leux pour éteindre le

sinistre avant qu'il se propage.

« Malgré toutes les possibilités
que présente cette solution, on

reconnaît que des équipes au sol

munies de tout l'équipement

nécessaire pour combattre les

incendies de forêt seront encore

nécessaires. A

En plus de cette démonstra-
tion de wa solution de borate de
calcium sodique on a aussi fait
l'essai, devant les délégués, d'au-

tres méthodes de bombardement

par, eau. Le programme compre-

nait également des discussions

sur tous les aspects de la lutte
contre les incendies de forêt et
particulièrement sur la nécessité

de l'expansion des programmes
de recherches. M. F, A, Harrison,

président général de la confé-

rence et vice-président chargé
des boisés de la Canadian Inter-

mational Paper 'Con.pany, a

forét pour

Pour ia première fois an Canada, on a fait

l'essai, au moyen d'avions “Stearman”, d’une,
solution chimique pour maîtriser les incendies;

de forêts. Il s’agit du bombardement des ar-

bres à l'aide de borate de calclum sodique qui
empêche les flammes de se propager, en at-
tendant l’arrivée de l’équipe de terre qui
poursuivra Is lutte contre le feu au moyen
d'équipement ordinaire: pompes, boyaux, etc. conduites requises,

demandé aux délégués d'orienter
les recherches que poursuivent
les agences canadiennes dans le
domaine de la prévention des
incendies de forêt.
Commentant la conférence, M.

B. F. Avery, président du comité
exécutif de l'Association cana-
dienne des pâtes et paplers, lui-
même un (ingénieur forestier

comptant 40 ans d'expérience
dans ce domaine, a déclaré:

“Nous devons faire tout ce qui

est en notre pouvoir pour arrê-

ter la destruction ruineuse de la
forêt canadienne.” «

“Chaque année, principale-

ment par suite de leur négligen-
ce, les Canadiens allument le
plus grand brasier du monde et

détruisent plus de 1,000,000 de
cordes de bols vendable, a ajouté

M. Avery. Si l’on évalue les
produits finis, cette catastrophe
nationale coûte au pays des cen-
taines de millions de dollars
chaque année. Le bois que les

Canadiens livrent annuellement
aux flammes formerait un mur

continu de quatre pieds de

largeur sur quatre pieds de
hauteur et allant d'Ottawa à

Calgary. +

“Le bois qui disparaît ainsi   

LE NICOLETAIN, vendredi, 20 septembre, 1957

la protéger

  

  

 

  

 

  

 

  

   

    

 

  

  

  

  

   
  

 

,Au cours d’une démonstration qui a eu lieu
durant le congrès organisé par la Section
forestière de l'Association canadienne des
pâtes et paplers, des Stearman ont survolé
les flammes & une altitude d'environ cin-
quante pleds pour accomplir ce bombardement
le plus efficacement possible, Dans la photo
du bas, deux membres de l’équipe de terre
transportent les boyaux pour établir les

chaque année dans les flammes
suffirait à alimenter pendant

près de cinq ans une fabrique de

papier a déclaré le président.
L'industrie des pâtes et papiers

dépense des millions de dollars
chaque année pour protéger les
forêts contre le feu, les insectes
et la maladie. Après tout, les

forêts que nous louons appar-

tiennent au peubie canadien.

Nous

qu'en retour ceux qui trouvent

dans ces bois distraction et ré-

création, nous aident à préserver

ce capital d'une valeur inesti-
mable,”

demandons  cependant

 

ment,

bles visuels.

Chacun de ces symptômes est
LE BIEN-ETRE VISUEL

Sonnettes d'alerte des yeux

Les paupières enflées, enflam- l'impossibilité de voir les objets ©

mées, irritées, les orgelets fré- éloignés, donc la nécessité de te-
quents, les signes de fatigue exa- | nir trop rapproché le livre que

gérée des yeux à la suite d’un tra- l'on lit ou l'ouvrage que l'on fait.
vail un peu soutenu, les vertiges, Le fait aussi de les tenir trop é-

les maux de tête, parfois les nau-'loignés des yeux. “ |s'aggraveraients'ils n’étaient point
sées, sont des symptômes révéla-| Trébucher facilement sur des traités, exigent absolument d'être
teurs de troubles visuels possibles. objets, de petits obstacles sur son COrrigés. L’optométriste peut tou-
Ce ne sont pas les seuls, ni chez chemin; |Jours y parvenir, mais faut-il en-

Jes grandes personnes, ni chez les core aller le voir et se faire exami-

enfants. per et soigner.

Les

fatoirement, dès qu’il est constaté

visite immédiate chez l’optométris-

te, Les troubles visuels les plus

graves comme les plus légers, qui

L'estimation d’une façon erro-
née de la hauteur des marches

d'un escalier en montant ou en a . .

descendant | Ecoliers et écolières
Se montrer maladroit de ses

mains et se faire facilement pren-| Retournez à l’école c'est un motif
dre les doigts dans les machines de joie et de surexcitation. Mais

que l'on maneuvre. au milieu de cette joie de revoir

Tout cela indique très claire-| tant de camarades, n'cubliez ‘pas

ment qu'on ne voit pas suffisam-len route vers l’école, ou en reve-

LA FORD 1958

irrégularités des pupilles

tion à la lumière;

Les attitudes inusitées de la tê-

de remarquées souvent chez cer-

tains enfants pour chercher à

mieux voir;
L'hypersensibilité à la lumière;  
 

 

 
@ Ford-Canada vient d'annoncer que l'Edsel — la plus nouvelle automotique de l'Amérique du

Nord — sera mise en montre chez les vendeurs autorisés par tout le Canada le 11 septembre.
Edsel offre 17 modèles en quatre séries — les séries Ranger et Pacer a prix moins élevés el
les séries Corsair et Citation à prix plus élevés. Ces photos du hardtop et de la décapotable, sé-
ie Citation (au haut) et du hardtop quatre portières, série Corsair révèlent l'apparence distinc-
tive de ces nouvelles voitures.

éloquent, très sérieux, et doit obli-[éviter,

chez un enfant comme chez une!

grande personne, conduire à une!

que l'on souffre de trou-nant, les dangers des automobiles,

dont les conducteurs ne sont pas
toujours assez prudents pour vous

Soyez sur vos gardes en
travernant la rue... vous suggère

le Comité Provincial de Sécurité
Routière.

Conférence en
Amérique Centrale

San Salvador (CCC) — La liur-
tième Conférence  épissopalc,

groupant dix-huit Prélats des cinq

pays d'Amérique Centrale, s'est

réunie à San Salvador. Elle se prs-

pose d'étudier les problèmes reli-

gieux et de coordonner les acti-

vités des évêques de cette région.

Le nonce apostolique au San Sal-

vador a fait un exposé sur les

points que le Saint-Siège estime

d’une importance vitale, notam-

ment l’assistance universitaire el

l'organisation religieuse de la

masse ouvrière,

L'industrie des jouets au Cana-

da, qui a fait d'immenses pre-

grès depuis la deuxième Guerre

mondiale, est devenue une indus-

trie dont la production annuelle

Contre le vol
au nom de l'Efai

Rome (ÇCC) — Son Em,le car-

dinal Tisserant, évêque de Porto
et Ste-Rufine et doyen du collège

des cardinaux, vient d'adresser à

son diocèse une lettre pastorale

intitulée “La valeur du septième

commandement”, dans laquelle il

déclare notamment: “L'attribution

à l'Etat des biens des particuliers
avec la charge d'en diriger Ja mise
en valeur au profit de tous lèse
à ce point les droits naturels de

l’homme que, après quarante ans

d'expérience en U.R.S.5.. persisle

un sentiment de protestation sur-

tout de la part des paysans, senti-

ment que seul Un contrôle minu-

ticux peut empêcher de se mani-
fester.

En Pologne, en Hongrie, il y a
quelques mois, les paysans, dès

qu'ils ont cru pouvoir le faire im-

punément, se sonl dressés contre
le système Lyrannique des Kolkhoz

système magnifique en théorie, si

l'on n’envisage que le rendement

de l'entreprise, mais impossible à

faire accepter aux hommes, qui

ont conscience de ne pas être des

machines sans personnalité.

Pour pouvoir réussir à faire
vivre des hommes dans une évroite

communauté de biens, comme dans
les institutions religieuses, l'Eglise

a dû leur imposer, après une pè-

riode d’essai plus ou moins longue,

dès voeux et des promesses, faits

par motif de religion, par lesque's

les membres de ces institutions

s’engagent a pratiquer la pauvreté

la chasteté et l’obéissance, animés
d'un sentiment profond de charité

c’est-à-dire d'amour de Dieu par

dessus touË et d'amour du pro-
chain pour faire plaisir à Dieu,

Respecter la nature

Or, l’Eglise proclame que la vie

religieuse n’est pas faite pour tous

mais seulement pour des sujets

choisis par Dieu, qui leur accorde

des grâces spéciales.
Comme nous sommes éloignés

des rêves de ces théoriciens qui
voudraient plier aujourd'hui tous

les êtres humains au modèle dé-

fini, il y a un siècle, par le pen-

seur matérialiste et athée Karl

Marx! L'Eglise a enregistré au dé-

tentative d'un groupe de fidèles

de Jérusalem qui avaient mis

leurs biens en commun. Elle a vu
aussi comment le relâchement

dans l’une ou l’autre des vertus

précitées pouvait en quelques an-

nées menèr à la ruine les inslitu-

tions les plus florissantes.
Aussi, lorsqu’elle met en garde

contre les séductions des systènes
socialistes nu communistes, l’E-
glise parle non seulement au nom

de principes inattaquables, inais

aussi comme une mère qui veut

que tous bénéficient de son expe-
rience de deux mille ans.”

La Vierge de Guadeloupe
Impératrice des Amériques

par
Myr Charles-Eug. ROY, pd.

Voici un ouvrage qui constitue

une synthèse de tout ce qui touche

à Notre-Dame de Guadeloupe ct

qui permet une intelligence plus

claire du rôle spécifique que ‘la

Vierge a joué dans la vie mexi-

caine et qu’Elle est appelée à

jouer chez tous les autres peuples

des Amériques.
Par ses manifestations à l’In-

dien Juan Diego au Mont Tepeyac
en 1631, la Sainte Vierge a en ef-

fet établi une Alliance avec ses

enfants du Nouveau Monde, Allian-

ce qui a été accompagnée d'une

promesse et marquée d’un signe, la

célèbre image miraculeuse que des

nrillions de pèlerins vont vénérer
chaque année à Notre-Dame de

Guadeloupe, à Mexico,

Le liou, l’époque et le rôle de

cette Alliance permettent d'en

estimer l'amplitude et la portée.

Le lien tout d’abord, le Mexique,

centre géographique du. Nouveau

Monde, l’un des trois pivots du

Triangle Terrible (Pie XI) entre- vu par Lénine comme pivot de la

 

atteint une valeur de $40,000,000.

PIP ‘0

RANCHAUX
Plus de 5,000 acres boisés du

otAYGOOGHGGCG VI

“ Baie, Drummondville, artère

$5.00 comptant

—
$

Ecrivez pour

L'ASSOCIATION
LA BAIE
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°

naturel de chevreuil du Québec. Voisin du Sanctuaire Pro-

vincial de Chevreuil de Drummond. Sur route asphaltée La

AMATEURS DE CHEVREUILS
TERRAIN A VENDRE — $150

Aucun intérêt — Aucune question.

CONSTRUISEZ QUAND VOUS VOUDREZ
10 minutes de Drummondville; 15 minutes de Sorel,

Trois-Rivières.

Quantité limitée — Achetez aujourd'hui, choisissez votre

location, lorsque vous viendrez visiter.

GGFOSCGGOGUVGOIVOGIOS

3904549075710595555905I07

CHEVREUILS=
plus beau territoire ireFro.

centrale Canada-Etats-Unis.

information à

$2.00 par mois

-
.

—Ct Yainaska, Qué.

but de son existence l'échec de la |’

révolution mondiale. L'époque, le

16ème siècle qui marque l’un de

ces tournants tragiques de l'His-

toire où s'affrontent conime en un

combat final, les forces du bien

et du mal. Le role enfin de cctle

Alliance qui a fait du continent

américain et surtout du Mexique

une sorte de Terre Sainte,

Selon une évolution dont 4 siè-

cles d'Histoire permettent, à tra-

vers bien des perturbations et des

bouleversements, de déterminer

les étapes et d'entrevoir les pers-

pectives d'avenir, Saint Marie de

Guadeloupe s'impose et le peuple

la proclame Reine du Mexique.

Tous les historiens s'accordent à

reconnaître que son action inspire

pénètre et dirige la vie nationale

mexicaine, Elle a forgé l’unité

mexicaine au point qu'on en est

venu à se demander si, sans Elle,

le Mexique existerait, et sa royau-

té, scellée par le suprême témoi-
gnage du sang, y est solidement

assise,
Or, depuis près d’un siècle, les

Souverains Pontifes ne cessent de

proclamer Notre-Dame de Guade-

loupe ‘Impératrice des Amériques”

de toutes les Amériques.

Il semble donc bien logique de

conclure qu'à notre époque, qui

marque un nouveau tournant tra-

gique de l'Histoire, où le Conti-

nent américain semble destiné à

jouer un rôle de premier plan, le

temps est venu pour Elle, comme

Impératrice des Amériques, de

forger l'unité américaine de même

qu'Elle a forgé, en tant que Reine

du Mexique, l’unité mexicaine.

C'est là un sujet qui ne peut

laisser indifférent aucun chrétien.

avec clarté, compétence ct entrain
dans cet ouvrage agrémenté de

14 magnifiques hors-textes.

LA VIERGE DE GUADELOU-
PE,
par Mgr Charles-Eugène Roy, pd.

290 pages - format 544 x 8% -

14 hors-textes. En vente partout

St-Jacques, Montréal, au prix de

$2.50 (par la poste $2.66).

J'ai cinq enfanis…
ef mon mari

par le

‘R. P. Emile LEGAULT,08.c.

Le Père Emile Legault, c.s.c.

nous offre ici la substance d'une

causerie sur la vocation d’épouse

d'un homme public, causerie don-
née au Congrès de la Chambre de

Commerce à la Malbaie et au

Congrès de l’Union des Municipa-

lités à Bretton Woods aux Etats-

Unis.
Dans un style imagé et plein

d'humour, le Père Legault riet

en Valeur le rôle que peut tenir

dans la carrière de son mari l'é-
pouse d’un homme publie’ et son

influence sur le comportement de

ce dernier,

Toute femme dont le mari, à ua

titre quelconque, est appelé à ser

vir la collectivité, qu'il s'agisse

des affaires publiques ou d’une

simple association, lira avec pro-

fit cette magnifique plaquette de

luxe agrémentés de” savoureuscs

illustrations. ’

J'AI CINQ ENFANTS... ET

MON MARIne leur est toute/sis

pas réservé; jeunes gens et jeunes

filles y glaneront de judicieux con-

seils pour l’avenir. Quant aux

maris, avec une invitation à un

“examen de conscience”, ils y

trouveront matière a réflexion,

 

 

Nouvelle coiffure
spéciale pour vous

Pour
embéllir
votre

physio-
nomie,

pour a
voir une |
coiffure

facile à

entrete-

nir, ayez
recours

à Ja com-
pétence

de notre

person-

nel.

  

Appelez aujourd'hui pour

retenir le jour et l’heure de

votre visite.

SALON
FLEUR de LYS

21 rue Brassard

NICOLET
Tél.: 503

Mlle Blandine Lavoie DES TRAPPEURS |

46500644664660%0

Ce sujet, Mgr C.-E. Roy le traite |

Impératrice des Amériques

et aux Editions Fides, 25 est, rue

 

“J'AI CINQ ENFANTS.
MON MARI”, par le R.P. Emule

Legault, c.se, - Plaquette de +3

pages, sur papier de luxe. llius-
trations de Jean Dufresne. En

| vente dans toutes les librairies et

aux Editions Fides, 25 est, rue
Saint-Jacques, Montréal 1, Qué.

(PL. 8336) - au prix de $0.75

(franco 0.80).

Pèlerinage canadien
en Europe

Une quarantaine de Canadiens

prennent part, du 7 septembre au
29 œtobre, au PELERINAGE ma-
rial dans les principaux sanctuai-
res d'Europe, organisé par le
Sanctuaire national de Notre-Da-

me du Cap. Ces pèlerins s’embar-

quèrent dès samedi dernier le 7

sept, à Montréal sur le paquebot

“8,8, Homeric" en direction de

Lourdes et-de Rome. La direction

technique du voyage est confiée à

l'Agence Hone.
Ce pèlerinage qui conduira ses

membres même en Suisse, est le

troisième d'une série de pèlerina-
ges annuels organisés par le

Sanctuaire canadien du Rosaire
au Cap-de-la-Madeleine, En 1958,

au cours de l'année centenaire

des apparitions de Lourdes, les

Gardiens du Sanctuaire de Notre-

Dame du Cap organiseront plu-
sieurs grands pèlerinages outre-

mer, dont deux au printemps et
deux autres à l'automne; soit par

avion, soit par bateau. Les inté-
ressés peuvent obtenir des ren-
seignements plus précis en s'a-

dressant au Sanctuaire de N.-D.

du Cap ou à l’Agence Hone, de

Montréal,

 

A GUADELOUPE
Un autre pèlerinage du Sanc-

tuaire N.-D. du Cap s'organise

présentement pour Notre-Dame ‘de

la Guadeloupe au Mexique, du 29

novembre au 15 décembre 1967. Ce

voyage s'effectuera par avion.

(Sur demande, le Sanctuaire ou

l'Agence Hone envoie un dépliant

détaillé contenant les conditions).

Responsabilité
professionnelle

Tout homme exerce une profes-

sion ou un métier et cet engage-

ment lui crée des responsabilités

particulières. Deux de nos plus

puissantes associations profession

nelles, la Confédération des Tra-

vailleurs catholiques du Canada

(C.T.C.C.) et l'Association patro-

nale des Patrons (A.P.I.) tiennent

leur congrès ce mois-ci et ils êtu-

dieront ces responsabilités afin de

les mieux remplir. Pie XII à sou-

vent insisté sur ces devoirs pro-

fessionnels.

 

fité de la circonstance pour pu-

blier un fascicule qui contient plu-

sieurs discours du Pape sur ‘ce su-

jet, I] n’y a pas en effet que les

patrons et les ouvriers qui sont

soumis à cette loi, On trouvera,

entre autres documents dans ce

fascicule, une importante allocu-

tion du Souverain Pontife adressée

à la Police municipale. Ce fasci-

cule se vend 35 sous au secrétariat

de l’Institut Social Populaire, 26

rue Jarry ouest, Montréal.

M. Ed. Larocque...
{Suite de 1a 1ére page)

 

tion des chasseurs et des pêcheurs.

de Drummondville sont cordiale-

ment invités à ce congrès qui dé-

butera à 9 h. 30 à l'Hôtel de Ville

pour se terminer le soir par un

banquet au Manoir Drummond.

Funérailles de...
(Suite de la page 16.

 

les élèves de l'Ecole Ménagère-

Institut Familial et un groupe

d'élèves dr Pensicnnat Notre-Da-

me de J'’Assomption.

Nous sympathizens sincèrement

avec la famille de la défunte ainsi

que la Communauté des RR. ss.

de l'Assomption de la Sainte-Vier-

ge.

Congrès -diocésain ….
(suite de la lére page)

 

tinuer leur apostolat dans le mi-

lieu rural. L'aumônier diocésain
tira les conclusions de ce Congrès

en invitant les délégués à bien

mettre en pratique les résolutions

adoptées,

On procéda ensuite à l’élection

du conseil diocésain qui se compo-
sera comme suit pour l’année 1957-

Procurez-vous la NOUVELLE

bouteille 28 oz.

GEANTE

DOUBLE’
COLA
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Les Actes Pontificaux ont pro-

té, les éléves du College classique, |

may.

_

sidente, Mme Camille Parenteay,
d’Yamaska; directrices : Mme Ro.
ger Prince, de Nicolet, Mme Clay.
de Fréchette, de St-Zéphirin, Mme
Maurice Daneault, de Notre-Dame

de Pierreville, Mme Joseph Elly.
son, de St-Léonard, Mme Eloi Pg;.
rier, de St-Samuel, Mme Edoyarg
Martineau, de Ste-Elizabeth, Mme
Noé Perreault, de St-Germain,
Mme Paul-Emile Ménard, de Ste.
Christine, Mme Henri Laurendeau
de Ste-Gertrude; secrétaire, Mile

Norbert, Mme William Colbert,
Suzanne Lefebvre, de Nicolet: tré.
sorière, Mme Léo Vigneault, de

Nicolet; propagandiste, Mme Ed.

gard Dolan, de Nicolet.

Outre les autorités religieuses
on remarquait à ce congrès : M,

Benjamin Manseau, de Ste-Moni-
que, président de l'UCC; Mlle H,

Desautels, présidente diocésaine

de la Fédération des Institutrices
de Drummondville. et Mile Denise

Duval, présidente diocésaine de 4
J.A.C.

Malheureusement, cette belle

journée de fête des Fermièrez 1

diocèse de Nicolet fut assombrie

par un triste accident, Un auto.

bus contenant une trentaine de

fermières se dirigeant vers Nico-

let, le jour de l’ouverture de ce

Congrès a capoté lans le rang St-
Louis, près de Ste-Gertrude.

Quelques dames ont subi diver-
ses contusions. Mme Roméo La-
rivière a été conduite à l'hôpital
du Christ-Roi, de Nicolet, Vers à

fin de la journée, pour subir quel-
ques radiographies. L'accident est

survenu quand l’autobus a croise

un lourd fardier, sur la route
droite du rang St-Louis.Le chauf-

feur appliqua les fréins, mais ne
put maîtriser le véhicule qui ca-
pota dans le fossé.

L’autobus de la compagnie He:-

vé Provencher, de Plessisville, fut

tiré de sa position par la remorque

du garage Germain Massé. Quant

aux passagers, on les fit sortir par
la porte d'urgence. M. Florentin

Provencher, de St-Sylvère, se por-
ta à leur secours. Les femmes

furent accueillies dans les demeu-

res, alors qu'on replaçait l’auto-

bus sur la route.

Les passagères arrivèrent tout

de même, à temps pour le début

du Congrès à Nicolet.

 

La valeur moyenne des terres

cultivées au Canada en 1956 s’éta-

blissait à $62 l’âcre.

d'avant-guerre (1985-89) n’était

que de $24 l'acre.
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